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ne nouvelle association s’apprête à voir 
le jour à Gajan : L’Oeil Vert,  une 
association vouée à l’éducation dans les 

domaines de l’ environnement, de la culture et 
du patrimoine. 
 
Le maintient de la biodiversité étant une 
préoccupation majeure pour l’avenir de notre 
environnement naturel, les créateurs de l’Oeil  
Vert vous présenteront le 18 janvier 2008, à la 
Davalade un diaporama montrant la richesse, 
mais aussi la fragilité de la flore sur notre 
commune. Françoise L ienhard, botaniste 
amateur, s’est baladée une année durant sur 
l’ensemble de la commune et dans les milieux 
écologiques les plus divers (garrigue sèche, 
sous-bois, prairies, bords des chemins, fossés, lit 
de la rivière, etc.) pour constituer un inventaire 
de la flore gajanaise qui se veut le plus complet 
possible. 
 
Le diaporama se présentera à vous sous forme 
d’une promenade virtuelle au fil des saisons, où 
vous pourrez découvrir d’un autre œil les 
plantes et les insectes que nous côtoyons chaque 
jour ici. 
 
Un débat sur la biodiversité et les moyens de 
contribuer à la sauvegarder suivra cette 

projection. Des Agriculteurs, des producteurs 
engagés dans les filières de production 
respectueuses de l’ envi ronnement, des 
représentants d’associations environnementales 
seront présents à ce débat. 
 
La Bibl iothèque M unicipale de Gajan 
présentera à cette occasion un ensemble 
intéressant d’ouvrages consacrés à la nature, à la 
protection de l’environnement naturel et au 
développement durable. M erci de soutenir cette 
jeune association par votre présence. 
 

F.L. 
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L’OEI L VERT 

Chicorée au soleil levant 

��
n cette fin d’ année 2007, et après une 
cinquième rentrée  consécutive la chorale 
a repris ses activités. Les répétitions ont 

lieu le mercredi soir de 20h30 à 22h30 à 
l’exception des vacances scolaires. Seul le l ieu a 
changé puisque nous répétons pour le plus 
grand bonheur de nos oreilles et de nos voix au 
« foyer La Davalade ». Nous remercions les 
personnes qui sont venues à notre rencontre lors 
de la soirée « portes ouvertes » et qui pour 
certaines ont intégré la chorale. Cette fin 

d’année 2007 est aussi sous le signe d’un petit 
changement temporaire  puisque la direction est 
assurée par Anne Lauron. 
Nous vous souhaitons de bonnes fêtes de fin 
d’année. 

CHORALE « SI ON CHANTAI T » 
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our la troisième année consécutive, 
cinq passionnés de Crèche mettent en 
commun l eurs santons pour 

constituer une œuvre commune qui, à elle 
seule, occupe presque tout l’espace de la 
salle des associations à l’espace de la 
Davalade. Bruno Fray chet , Rudy 
Blanchard, Alain Delage, M ichel M arti et 
Raymond Perez, pleins de complicités, 
s’affairent tous les soirs durant une 
quinzaine de jours pour mettre en place un 
paysage qui rappelle celui de leur village : 
des constructions miniatures des arbres 
nains, des troupeaux, les santons des 
différents corps de métiers et bien sûr de la 
Sainte Famille. 
 
Un bonheur enfantin anime les visages de 
ces artistes qui avouent n’avoir pas tout à 
fait quitté l’âge tendre : « On se régale, 
disent-ils, de fabriquer pendant l’année ces 
maisons en plâtre ou en polystyrène peints, 
d’aller chercher du sable , des mousses ou 
des touffes de thym qui rappellent les 
oliviers, de se retrouver pendant l’Avent 
pour recréer le paysage avec le chemin de 
fer et ses tunnels… Et puis, cette attente et 
ces préparatifs c’est presque ce qu’ il y de 
plus beau dans la fête de Noël .» 
C’est pour eux une joie de f aire ce cadeau 
à leurs concitoyens aux « pitchounets », les 
vrais, surtout, dont  les regards 
s’ illumineront devant les maisonnettes 
éclairées, les moulins à eau et à vent dont 
un mécanisme fait bouger les ailes et la 
roue et qui, peut-être, devant la Nativité 
poseront la question : « C’est qui le bébé 
dans la crèche ? » 

Françoise Lienhard 

GAJAN : LA CRÈCHE REVI T. 
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NOEL  A GAJAN, LA CRECHE SUI TE ... 

��
ls n'avaient qu'à bien se tenir les 
santons qui avaient décidé de venir 
éclairer de leur présence cette 3ème 

édition du "Noël à Gajan". C'est sur la neige 
qu'ils firent leur apparition dans le nouvel 
espace "La Davalade" les 15 et 16 décembre 
derniers. 
Les cinq complices, aidés d'une nouvelle 
"santonne", venue en voisine de Saint 
M amert, M artine, ont réussi leur pari, celui 
d'affirmer que Noël est bien la fête de la 
fraternité et de l'amitié. 
C'est ainsi que l'on pu voir, durant ces deux 
jours, la fameuse grande crèche et son 
étable, deux chorales et madame la pasteur 
pour la partie musicale, un vin chaud pour 
celle conviviale, une randonnée dominicale 
et le tout au profit de l'association "Coline, 
syndrome de Franceschetti", une maladie 
génétique orpheline qui est à l'origine de 
malformations faciales et respiratoires. 
Tout le monde s'est mobilisé pour apporter 
du réconfort à cette petite fille et les dons sur 
l'ensemble de cette manifestation ont 
rapporté 120 euros dans l'urne placée à côté 
de la crèche, 80 euros de vente du vin chaud 
offert par un jeune viticulteur de la 
commune et 300 euros de dons de la part des 
santonniers présents. 
Ce sont donc 500 euros que Bruno, le 
représentant des cinq complices a remis à 
l'association "Coline". 

M erci encore à tous ceux qui ont œuvré pour 
que cette manif estation soit une réussite et 
notamment à tous les bénévoles qui  ont tenu 
les stands, mais également à la générosité 
des visiteurs et aux gajanais pour leur 
aimable générosité et leurs messages 
d'encouragements. 
Cela fait très chaud au cœur. 
Alors, "a l'an que ven ", nous serons là, nous 
vous le promettons. 

Les cinq complices. 

L’équipe des bénévoles « santonniers ». 
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LES SOCI ÉTÉS DE CHASSE RÉUNI ES 

��
our l’ensemble des citoyens gajanais, 
nous, sociétés de chasse réunies, ve-
nons vous souhaiter un bon début d’hi-

ver et nous en profitons pour vous informer 
sur nos activités et les travaux que nous 
avons réalisés autant pour notre sécurité que 
pour la vôtre, nous vous les énumérons.  
Pour commencer, dès la fin de la saison 
2006-2007 : 
Carrelage du labo découpe. 
Réfection et réal isation d’abreuvoirs. 
Défrichage de sentiers. 
Délimitation du secteur des anciennes pou-
belles dit « Rouveyrole ». 
M ise en place d’une numérotation de postes.  
Remplacement de panneaux de la réserve. 
Réalisation d’un coupe-f eu sur les 
« Rouquets ». 
Réalisation de plusieurs miradors. 
Approvisionnement en eau des abreuvoirs 
pendant la saison estivale. 
Agrainage de certains endroits pour épargner 
les cultures. 
Achat de gilets et de casquettes fluo pour les 
chasseurs de gros gibiers avec obligation de 
les avoir au poste.     
Dotation d’un nouveau palan pour le local  
des chasseurs. 
Achat de petit matériel (trousse de premier 
secours, scie, couteaux). 
De plus, nous envisageons, un stage de for-
mation pour les responsables de battues aux 

sangl iers. 
En comptant sur notre bonne cohabitation et 
notre envie de préserver la garrigue gaja-
naise. 
 

   Les présidents de chasse.  
SAM PER François  

et SAMPER Christophe  
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CALENDRIER DES ANIM ATIONS 

La ludothèque de Gajan sera installée à partir du 
mois de janvier 2008 à La Davalade. Nous 
gardons les mêmes horaires soit tous les samedis 
de 10h00 à 12h00. 
Nous vous proposons différents jeux de sociétés, 
jeux récupérés auprès de tous (d’ailleurs si à 
l’occasion de Noël vous avez besoin de faire de 
la place n’hésitez pas à nous donner vos anciens 
jeux en bon état, merci  d’avance) mais également 
nouveaux jeux tels que : « tic tac boum, los 
mampfos, hop cocotier, tour du monde en 80 
jours, du balai…, jeux que nous avons pu acheter 
grâce au succès de la tombola lors de 

l’ inauguration de La Davalade. 
La ludothèque a pour but  d’être un lieu où tous 
se retrouvent pour jouer ensemble quel que soit 
l’âge et nous vous proposerons des soirées jeux 
telles que cel les organisées le 28 septembre et le 
7 décembre 2007 et qui ont eu beaucoup de 
succès. 
L’équipe de bénévoles de la ludothèque vous 
souhaite à tous une excellente année 2008 et tous 
nos vœux de bonheur. 
 

                        Elisabeth, Brigitte,  
Cyrielle, Cécile, Yohann. 

LA LUDOTHEQUE 

- DECEM BRE 2007 : 
 - dimanche 9 de 16H à 19h : loto du Club  "Le M imosa" 
 - week-end du 15 et 16 : crèche de Noël et animation, présentation, ventes de santons. 
 - samedi 22 : animation organisée par la communauté protestante. 
- JANVIER 2008 : 
 - vendredi 11 : 18H30, Vœux à la population 
  -samedi 12 : gâteau des rois offert à tous les retraités 
 - dimanche 27 : loto des chasseurs 
- FEVRIER 2008 : 
 - dimanche 3 : gâteau des rois organisé par la FNACA 
 - dimanche 24 : course pédestre 10 km organisée par l'association Gajanaise. 
- MAI 2008: 
 - dimanche 18,,journée du jeu préparée par le consei l municipal des enfants et les Francas. 
- JUIN  2008: 
 - dimanche 1 ou 8 : randonnée VTT organisée par la communauté de communes 
 - samedi 21 : f ête de la musique organisée par l'association "Artsetera" 
 - samedi 28 : f ête des écoles par l'association des parents d'élèves. 
 - dimanche 29 : fête de l’égl ise réformée 
- JUILLET 2008: 
 - les 25,26,27 : fête votive du vil lage par le comité des fêtes; 
- SEPTEM BRE 2008: 
 - dimanche 27 : journée "Ame d'artiste" par Artsétèra. 
Animations permanentes: 
            - association GAJANAISE 
  - Gym les lundis de 20h à 21h 30 
  - yoga les jeudis de 19h30 à21h 
  - gym d'entretien les lundis et jeudis de 15h à 16h 
  - association ARTSETERA: 
   - chorale, les mercredis de 20h30à 22h30 
   - atelier "fi l en aiguil les" les mercredis de 14h30 à 17h 
  - ludothèque, les samedis de 10h à12h 
  - conseil municipal des enfants: 
   - Journée de mobi lisation à l'environnement date non déterminée 
   - journée de sensibilisation à la sécurité routière, date non déterminée. 
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 UN JOUR PEUT-ÊTRE…  

��
e château dans lequel mon domestique s’était avisé de pénétrer de force dressait ses tours 
sombres à l’affût d’une col line qui dominait la campagne humide. 
Je décidai de l’attendre devant les lourds battants de l’entrée principale. M on cheval  

montrait des signes de nervosité, la peau de son poitrail tressautait, saisie d’ incontrôlables inf lux ; 
ses sabots claquaient sur les pavés lugubres du chemin d’accès au château. 
 
A l’ouest, le soleil disparaissait entre de vastes nuages incarnats. 
 
Subitement, ce fut la nuit. Oscar n’était pas revenu. Le venin d’une angoisse grandissante me 
saisissait le cœur. Puis mon cheval se cabra, je tombai à terre et le vit disparaître au grand galop à 
l’orée de la forêt qui l’ absorba aussitôt. 
 
J’étais seul devant la façade de ce sinistre château. Que faire, sinon suivre les traces de mon 
infortuné compagnon ? 
Une terne lueur accablait l’aspect désolé des l ieux. Au fond de l’ immense salle qui avait dû être la 
grande salle à manger, je découvris une porte restée entrebâillée. J’aurais dû fuir et renoncer à ce 
projet fou qui nous avait fait venir jusqu’ ici. Dans ma hâte, j’avais oublié de prendre mon crucifix 
et la bible qui d’habitude ne me quittaient pas. 
 
Je le sais maintenant que j’écris ces l ignes, enfermé dans la cellule blanche qui me tient lieu de 
prison. J’ai perdu le compte des jours. Seules les visites quotidiennes de mes geôliers me 
permettent encore de garder un contact avec ce qui me semble être la réalité. 
 
J’avançai, mu par une force invisible. 
Un couloir étroit me fit déboucher sur une ouverture circulaire. Etait-ce une hal lucination, un tour 
des démons qui habitaient ces lieux ? Le sol de pierre devint souple, de longues sinuosités 
ondulaient comme des boas en reptation vers une cascade géante aux pâleurs laiteuses. Derrière 
cette chevelure de pluie, des yeux sculptés dans une roche précieuse me regardaient fixement. 
Alors une armada de bébés nus me saisit la main. Ils m’ enfermèrent dans cette cellule sans fenêtre 
qui jouxte cel le de mon compagnon.  
 
Chaque jour, nous devons leur remettre dix pages d’écriture avec lesquel les ils s’amusent à faire 
et défaire l’histoire de votre vie, à vous lecteurs qui lisez ces feuillets. 
Ne vous révoltez pas contre nous. Ne jetez pas l’opprobre sur Oscar et moi-même car ces bébés 
joufflus modifient nos manuscrits avec un machiavélisme sans bornes. 
 
M on seul espoir est que l’un d’entre eux, le plus menu, le plus réservé, prenne un jour le pouvoir 
sur ce petit peuple despote. Il a dans les yeux cette lumière de rédemption qui le tient à l’ écart de 
ses semblables. 
 
Un jour peut-être… 
Je garde l’espoir… 
 

         M ireille M olliard 
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BALADES ET CUEILLETTES 
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L’Azérolier de M onsieur Roman 
 

��
n montant sur la colline, cet automne comme chaque automne, ou presque, vous n’a-
vez pu échapper au spectacle d’un vieil arbre, au houppier arrondi, couvert de petits 
fruits rouges comme pommettes. Vieux, oui, mais quel  âge a-t-il cet arbre à l’écorce 

fissurée, rugueuse, aux branches fragi les, cassantes ? Je ne serais pas loin de penser à un cen-
tenaire, un azérolier centenaire. 
Car il s’agit bien d’un azérolier (un Crataegus azarolus de la famil le des Rosacées comme sa 
cousine l’aubépine ou épine blanche), cet arbre de 6 à 10 mètres de haut qui autrefois était 
cultivé pour ses fruits acidulés, gros comme des cerises dont on f aisait ici et dans les Céven-
nes des gelées, de la pâte de fruit et des compotes, à moins de les déguster crus, sous l’arbre. 
Alexandre Dumas évoquait en ces termes les azéroles dans son Grand Dictionnaire de Cui-
sine : « Espèce de nèfle des pays chauds où on l'appelle pommette ; ses feui lles ressemblent  
à cel le de l'aubépine, quoique plus grandes ; les fleurs sont en grappes de couleur verte ; c'est 
le zazor des Arabes ; le fruit est rond, charnu, rouge lorsqu'i l est mûr, de saveur aigrelette, 
agr éabl e et  r echer ché sur t out  p ar  l es f emmes enc ei nt es.  
Sa pulpe contient trois osselets de semence fort durs ; l'azerole est astringente, on la mange 
crue ou conf ite. L'azerol ier de Virginie mérite d'être cultivé à cause de ses fleurs brillantes et 
de son fruit éclatant. ». 
Aujourd’hui, sa culture et son exploitation sont tombées en désuétude : Quelle ménagère a 
encore le temps  de cuei llir des fruits si insignifiants, de les trier, de les laver de les faire 
cuire, de les presser et d’en extraire les noyaux, avant de les apprêter et les faire déguster ? 
Les Chinois, plus patients que nous et peut-être plus pauvres, donc à l’affût de nourriture ri-
che en nutriments et bon marché, consomment l’azérole crue ou en brochettes caramélisées, 
comme de minuscules pommes d’amour. C'est aussi l'un des huit trésors qui rentrent dans la 
composition du BaBao Cha, thé aux huit trésors, très célèbre en Chine.  
Un vrai don du ciel  ou plutôt de la terre avec des fruits dont la teneur en vitamine C (le plus 
riche de tous les fruits connus, plus riche même que le kiwi) en vitamine A et en flavonoïdes 
sont remarquables. D’ailleurs, dans l’azérol ier, comme dans le cochon, tout est bon !  Les 
noyaux qu’on utilisait, paraît-il, torréfiés, en période de guerre, pour servir de succédané au 
café, et dont je fais de petits coussins à réchauffer dans le four ou dans le micro-onde pour 
soulager les douleurs ou pour trouver la chaleur nécessaire à un bon endormissement, les 
fleurs pour combattre l’hypertension et pour favoriser le sommeil, et les feuil les semblables 
à des pattes d’oie, astringentes, pour lutter contre les diarrhées. M ême son bois dur, beige-
rosé était autrefois fort prisé pour la marqueterie et le tournage. 
L’azérolier supporte les sols secs et calcaires,  mais il  ne fructifie bien qu’ en climat méditer-
ranéen. Nous sommes ici dans une région qui lui est favorable et ce serait une bonne idée de 
multiplier cet arbre dont quelques rares exemplaires figurent ai lleurs sur la commune - es-
sentiellement sur le Gajanet – arbres difficiles à repérer car de taille très modeste et ressem-
blant à des aubépines. C’est par semis, en prenant soin de stratifier la graine auparavant que 
l’on peut multiplier l’azérolier. M ais, en plus de demander de la patience,  cette méthode est 
un peu aléatoire car les fruits peuvent différer en tail le et en texture de la plante mère. Alors 
mieux vaut opter pour la greffe sur épine blanche Crataegus oxyacantha  ou sur épine noire 
Prunus spinosa.  
En vous promenant ici et là peut-être trouverez-vous des azéroliers sur le domaine public, on 
en voit un ou deux sur la route de Nîmes. J’en ai rencontré aussi en allant à Lédignan, ou  



� �� �� �� �����

autour de Calvisson. Le meilleur moment pour les repérer est le mois de septembre où leurs 
pommettes vermillon attirent l’œil. Remplissez-en alors un panier et risquez-vous à en faire 
une gelée (cela donne moins de travai l que la confiture !).  
Je vous donne ici la recette la plus simple que vous pourrez tenter l’automne prochain :  

 
 
 
A Gajan, le 21 novembre 2007                                                                 Françoise Lienhard 

 

 

 
Cueill ir et trier les azéroles. Les laver à l'eau claire.  
Les mettre dans une grande casserole et les couvrir d’eau de source si possible.  
Faire bouil lir (sans sucre) doucement, jusqu’à pouvoir les écraser facilement entre les doigts.  
Enlever l'écume.  
Sortir les azéroles et bien les égoutter  
(on peut les égoutter au torchon en pressant en peu les fruits.  
Remettre le jus à cuire en ajoutant 600 g. de sucre et un demi citron pour un litre de jus 
(et quelques baies roses, facultatif).  
Laisser bouil lir jusqu'à " la perle ".  
Laisser refroidir, mettre en pots et couvrir immédiatement.  
Cette confiture se marie très bien avec le gibier à plume… 
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Compote meringuée : 
 Il faut : 
  1 Kg de pommes acidulées 
  de la cassonade 
  de la cannel le 
 3 blancs d’œufs 
 6 cuillères à soupe de sucre glace 
1/ Éplucher les pommes , les épépiner et les couper en morceaux. 
2/ Faire cuire à f eu doux, les pommes avec de la cassonade, de la cannelle et un peu    
d’eau dans une casserole couverte. Réduire en compote en écrasant à la fourchette. 
Verser cette compote dans un plat à gratin. 
3/ M onter les blancs en neige avec le sucre glace. Battre longtemps. 
4/ Verser la meringue sur la compote. Passer quelques secondes sous le gril l du four. 
Déguster froid. 
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Tout le monde sait 
A quel point tu détruisais 
Notre monde avec aisance 
Et même au-delà des biens matériels 
Des vies qui sont essentielles 
A la culture de nos terres 
Et à la production de ta matière première 
Tu fais des ravages 

A chaque passage 
D’année en année 
Tu rends notre air plus imbibé 
De ta toxicité 
Tu détruits plus que des vies 
M ais un écosystème tout entier. 
 

Camil le POURCEL 

POLLUTION 
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« Coup de sang ». 
Nous avons reçu cette contribution  au journal le 2 juil let 2007 : 
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Une année c’ est long et c’est court.  
Février annonce le renouveau, les jours commencent à rallonger.  
Début mars on voit les violettes et les primevères fleurir sur les talus. Les blancs amandiers annoncent les 
arbres fruitiers ainsi que les roses églantiers. Il y a aussi les giboulées bienfaisantes  pour que dame nature 
nous redonne toute cette  belle verdure, qui emplit nos yeux de bonheur quand tout bourgeonne et que les 
haies d’aubépines se parent de blanc.  
Avril est arrivé, les petits dans les nids piaillent quand les parents apportent la becquée. 
Dans le ciel d’ azur, les hirondelles nous annoncent que le printemps est là avec le mois de mai , le soleil ré-
chauffe cette vie qui renaît après les tristes journées froides d’hiver. Les jardiniers s’activent dans les jar-
dins, les semis lèvent et les repiquages commencent pour avoir des légumes tout au long de l’année.  
En juin les foins coupés exhalent leurs senteurs d’herbe fanée, ils sèchent au soleil qui monte haut dans le 
ciel, il fait chaud, les cigales et toutes sortes d’ insectes se font entendre.  
Les bleuets, les marguerites et les coquelicots donnent des couleurs champêtres dans les champs où les blés 
commencent à mûrir, bientôt les épis blonds annonceront les moissons. Les raisins dans les vignes prennent 
des couleurs. Les vendangeurs partiront de bon matin pour cueill ir ces grappes gorgées qui donneront le vin 
nouveau.  
C’est bientôt l’automne, les enfants qui étaient en vacances tout l’été reprennent le chemin de l’école. Les 
orages grondent, les pluies viennent gorger les terres desséchées par la chaleur étouffante de l’été.  
Les oiseaux se rassemblent sur les fi ls, le moment des migrations approche, les jours diminuent, le matin les 
brumes posent un voile sur la nature qui  commence à prendre les jol ies teintes de l’automne, le vert vire au 
jaune qui lui se teinte d’ocre et de roux. Les feuilles tombent malmenées par le vent qui les emmène avec lui  
pour faire un joli tapis. Les soirées sont fraîches, quelques cheminées fument dans le soir qui tombe, il y a le 
bois que l’on rentre car l’hiver sera long.  
La Toussaint annonce ce changement de température et de saison. Les cimetières sont fleuris, on est à la 
Toussaint, ils sont beaux, on a pensé à ceux qui sont là pour se reposer pour l’éternité.  
Noël arrive à grands pas, les maisons commencent à se parer pour les fêtes, petits et grands seront émerveil-
lés par toutes ces illuminations et de se retrouver en f ami lle devant une belle table et le sapin brillant de 
mille feux où attendent les cadeaux. Après les f êtes de noël, on ira chercher du houx et du gui dans la forêt 
pour se souhaiter une bonne et heureuse année sous le gui de l’an neuf. 
Une année, c’est bien long et c’est bien court, i l faut profiter de ce que dame nature nous donne sans comp-
ter, elle est généreuse alors protégeons-la. Elle a besoin de nous comme nous avons besoin d’ elle. 
 

M me PIERQUIN 

 
Le froid est enfin arrivé 
Et une nature encore parfumée il a gelé 
Les dernières feuil les viennent de tomber 
Pour laisser place à des branches enneigées. 
Les derniers oiseaux se sont envolés 
Pour un autre pays 
Qui ne connaît pas cette période glacière 
M ais, quelques solitaires 
Passeront l’hiver ici. 
Certains survivront à cet affront 
D’autre, peu chanceux, mourront 
Sous des flocons ou d’une balle de plomb 

Qu’un chasseur, de son fusil, aura tiré 
Et victorieux, il rentrera chez lui, accompagné de 
son trophée. 
Pour noël, il nourrira toute sa famille 
Avec du gibier 
Fraîchement tué 
Et quand, le printemps pointera le bout de son nez 
Les quelques survivants rechanteront à nouveau 
Pour le plaisir des hommes, qui auront tué leurs 
compagnons. 

 
Pourcel Camille 

UNE ANNÉE 
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��
outes mes excuses aux 
pugnaces lecteurs  qui, 
pendant six mois ont 

recherché, aidés de loupes, 
l’ introuvable 7ème erreur du 
numéro précédent. Cette fois-ci, 
cert aines erreurs sont assez 
simples à détecter… 
 
Les 6 erreurs du N°13 étaient : 
1/ M anque 1 rangée de vigne vers 
le centre. 
2/ A gauche, cyprès central 
volatilisé. 
3/ Oiseau de droite envolé. 
4/ Petit bâtiment vers la gauche 
disparu. 
5/ Cheminée à gauche du clocher 
rajoutée. 
6/ Bout de nuage vers le centre 
évaporé. 

J-M  Pons 

Solution : 
1/ Nain jardinant 2/ une pie, 
curieuse, s’est posée 3/ un écu-
reuil grignote sa noisette 4/ un 
chiot marque son territoire 5/ un 
âne s’est sauvé et trotte vers Fons 
6/ un cycliste ne veut pas être dé-
passé par l’âne 7/ train à vapeur 
vers Nîmes 8/ avion en haut à 
droite 9/ sur la droite, le viaduc a 
perdu une arche 10/ ballon dispa-
ru 11/ arbre au centre gauche dis-
paru 12/ joueur de droite s’est 
changé et a enfilé un short. 

Solution : 


